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Nouvelles
du jour

Nous avons rapporté unc dépêche
du Temps au sujet de la situation
créée dans l'arcbidiocèse dc Gncscn-
Posen par la mort de Mgr Stablewski.
Nous pouvons aujourd'hui compléter
ces renseignements.

Les Polonais ne veulent pas d'un
évêque allemand ; ils considéreraient
son élection comme une provocation
dans les circonstances actuelles. Lc
gouvernement allemand estime dc
son côté qu 'il ne peut , sans donner
une preuve de faiblesse , permettre
l'élection d'un évêque polonais.

Lc Chap itre de Posen propose un
certain nombre de candidats , parmi
lesquels lo Pape fait son choix ; mais
le roi de Prusse a le droit d'exclure
ceux qu 'il «sonsielére commo personœ
minus eratee. Lcs candidats exclus
ne peuvent prétendre à occuper l'ar-
chevêché de Posen. Lc gouvernement
entend pouvoir même faire opposi-
tion au candidat choisi par le Pape.

Le Chapitre dc Posen étant en
grande majorité polonais , il est pro-
bable qu'il ne présentera que des can-
didats polonais. Dans cc cas, l'arche-
vêché dc Posen risque de demeurai
sans titulaire.

Le cardinal Kopp, prince-évêque
de Breslau , est arrivé à Rome où il
restera pour le Consistoire.

On peut supposer qu'il n'y sera pas
inactif. En sa qualité d'homme de
confiance de l'empereur , il parviendra
peut-être à résoudre le problème.

Hier mercredi, le chancelier de
Bûlow a de nouveau pris la parole au
Reichstag allemand.

Il a défendu la politi que colonisa-
trice do l'Allemagne. 11 a protesté
contre le grossissement par la presse
des scandales coloniaux. . A l'étran-
ger, a-t-il dit, on se figure volontiers
qu'on vole chez nous des milliards et
que la classe des fonctionnaires alle-
mands est tout à fait corrompue. »

Cette fois, c'est M. de Bûlow qui
grossit les reproches. En faisant allu-
sion à ce qui s'est passé dans les colo-
nies anglaises ou françaises, le chan-
celier allemand aurait simplement pu
conclure : « Chez nous, c'est commo
chez les autres. »

Après plusieurs mois de vacances,
le Parlement italien vient de rouvrir
ses séances. M. Giolitti est tranquille;
il sait qu'il gardera la majorité , au
moins d'ici à Noël. Personne ne fera
d'opposition aux projets de lois pour
lesquels il réclamera l'urgence : l'amé-
lioration de la condition des sergents
de ville ,"des carabiniers' et du person-
nel des prisons. La bataille ne com-
mancera qu 'en février , lorsque lc

Parlement discutera le programme
général du gouvernement au sujet
des services publics, des réformes ct
dc la question militaire.

M . Giolitti a déclaré qu'il ne céde-
rait pas devant l'obstruction que font
en co moment les douaniers cn Italie ,
à l'exemple de co qu'ont fait , l'année
dernière, les employés de chemin, de
fer ot les maîtres du corps enseignant.
L Etat ne peut tolérer ce système
révolutionnaire qui consiste i s'im-
poser au gouvernement par la menace
ou h violence. Si Jes employés ont
sujet de sc plaindre de l'adminis-
tration, dit M. Giolitti , qu 'ils fassent
connaître légalement leurs réclama-
tions ct le gouvernement saura y faire
droit dans la mesure où elles seront
légitimes.

Hier mercredi , à la Chambre ita-
lienne, le ministre de la justice a
touché la question dc la politi que
gouvernementale par rapport à l'E-
glise. 11 a déclaré que, en face de la
question religieuse, il n'y avait que
deux voies à suivre : la liberté ou la
violence , et que le gouvernement ita-
lien est partisan de la liberté.

Il y a du courage à dire certaines
choses, qui sont cependant toutes
naturelles.

L'amiral1 Touckard qui commande
la division navale française qui devait
se tenir prête à partir de Toulon pour
Tranger n'attendait plus que l'ordre
d'appareiller.

Le porteur de la dépêche officielle
est monté ù bord mardi soir. Et ,
avant que l'amiral eût pris connais-
sance du texte du message, tous les
officiers comprirent que le moment
était venu, d'appareiller. Le bruit , s'en
répandit aussitôt, et il y eut dans le
public de Toulon ce frémissement de
la foule en présence de l'inconnu.

Mais l'ordre était un contre-ordre,
l'équipage et ses chefs durent repren-
dre leur monotone train de vie.

La grande discussion sur lc sort à
faire au Congo est ouverte au Parle-
ment belge.

Elle durera longtemps. La déclara-
tion du ministre a maintenu que rien
ne serait changé aux stipulations arrê-
tées entre le roi et la nation.

Les divergences qui existaient dans
le parti libéral espagnol au sujet de
la politique religieuse du cabinet ont
conduit celui-ci à démissionner.

Le général Lopez-Dominguez peut
remiser la ferblanterie anticléricale
qu'il a empruntée au gouvernement
français.

* » .
L'académie de Suède délivre, cette

année , l'un des grands prix Nobel au
poète italien Giosué Carducci.

Giosué Carducci est, on le sait, l'au-

teur de nomhreux volumes de poésie
d'inspiration absolument païenne».Il
est l'auteur aussi du poème blasphé-
matoire : Vhymne à SatanïPlw tatâ,
il a corrigé un peu sa fâcheuse répu-
tation on publiant une œuvre d'un
exquis sentiment religicut- Carducci
a été pendant"trentCans professeur
de littérature à l'Université de Bolo-
gne ; il a aujourd hui 70 ans.

Le gouvernement italien continue
de lui servir son traitement de profes-
seur pour le mettre è l'abri du besoin.
La reine Marguerite lui a acheté sa
maison et sa riche bibliothèque, et lui
en a laissé l'usage.

Le prix Nobel vaudra au lauréat
200 mille francs.

Les manœnyres électorales
Le parti de l opposition manque

de plus en plus d'idées. C'est un ap-
pauvrissement continu. Ainsi le pro-
gramme lancé par le comité radical
ep vue du renouvellement du Grand
Conseil est d'un vide frappant. Point
de souffle de jeunesse, pas de pensée
originale , pas d' orientation tenant
compte de notre passé, s'adaptant à
notre situation actuelle et so basant
sur une réalisation possible. On a em-
prunté des revendications formulées
dans d'autres cantons sans prendre
même la peine d en modihcr la rédac-
tion. Et la presse libérale publie avec
orgueil dans sa première colonne le
plagiat qu 'elle affiche sous le titre
pompeux de programme radical. Aussi
les hommes sérieux sc retirent sous
leur tente ct gémissent. Sans doute
ils ne veulent pas changer de parti ,
mais ils déplorent les iniluences d'un
jacobinisme vieilli/qui nepeut quecon-
duirc à sa perte tout groupement po-
litique. Quant aux jeune s, il s'en sont
allés. Ceux que la tradition et les re-
lations rapprochent du parti radical
ont soin de proclamer les divergences
nombreuses qui les séparent des chefs
libéraux. Voilà la vérité.

Le programme radical a été pré-
paré uniquement pour servir de thème
aux orateurs chargés dc défendre les
listes d'opposition. Son exécution ne
préoccupe personne. C'est un trompe-
l'œil , une simple manœuvre électo-
rale. 11 est donc inutile de lui faire en
ce moment les honneurs de la discus-
sion. L'élection passée, les radicaux
seront les premiers à reléguer dans le
carton des oublis les points les plus
intéressants qui ont été soulevés ct
qui appartiennent au parti conser-
vateur. Nc nous étonnons point dès
lors si les cdorts des radicaux se
heurtent à l'indifférence du peuple,
qui , en somme, est content de ce qui
a été fait et a confiance dans l'avenir.

L'intérêt électoral sc porte avant
tout sur la Gruyère. La lutte devait
se produire dans ce beau district. Les
radicaux qui avaient, il y a cinq ans,
manqué à la foi jurée avec la plus
parfaite impudence , ne pouvaient pas
réclamer une représentation sur la
liste conservatrice. Ils comptaient, du
reste, sur dc nouveaux appuis qui
leur ont étô assurés depuis longtemps.
Basés sur ces nouveaux renforts , ils
espèrent et ils ont promis la victoire
à leurs coreligionnaires politiques du
canton.

Les libéraux de Bulle ont méconnu
les convictions conservatrices du parti
« fribourgeoisiste »>. Ils s'imaginaient
avoir absorbé complètement ceux qui
avaient été leurs compagnons d'armes
dans les luttes passées. Le Fribour-
geois s'est arrêté net dans la voie
parcourue jusqu 'ici. Il a déclaré vou-
loir coopérer avec le parti gouverne-
mental à l'œuvre conservatrice. Nos
amis ont accepte ce concours qui
rétablissait l'unité dc vues politiques
dans le clergé ct partant dans la
famille conservatrice de la Gruyère.
De là les rugissements des radicaux.
Us attaquent avec violence ceux qui
ont accompli cet acte de courage. Ils
cherchent à créer des malentendus
entre les coalisés en semant la dé-
fiance. Ils rappellent les polémi ques

Ipassêéf et espèrent pénétrer dans la
place jpcar le moyen d' une Fissure qu 'ils
l'eflorçeut d'élargir. Nos amis de la
Gruyère ne se laisseront point duper.
'lit voteront la liste compacte pour
respecier la parole donnée par leur
comité, Ils apprécieront l'avantage
du rétablissement de la concorde entre
tous les conservateurs pour l'avenir
du district de la Gruyère et du
canton. Ils se rappelleront que le
panachage seul peut donner des chan-
ces aux libéraux. En avant la Grue !
La Gruyère restera à ses enfants et
ne permettra pas qu 'on la livre aux
radicaux , ennemis nés du canton de
Fribourg.

Dans la Glane, nos amis déploient
la plus grande activité. Ils multiplient
les conférences pour éclairer les popu-
lations et leur rappeler l'accomplisse-
ment du devoir civique. Un avocat et
ua médecin de l'opposition sc démè-
nent beaucoup. Ils ont tous les jours
des conciliabules. Ils sont à recher-
cher où il y aurait une difficulté ou un
mal qui puissent leur servir. Leur liste
n'a pas encore été livrée à la publi-
cité. Il sera curieux de connaître la
combinaison préparée par ces deux
âmes généreuses. Mais nous savons
déjà que la votation sera plus favo-
rable aux conservateurs qu 'en 1901.

La Veveyse ne nous réservera point
de surprise désagréable. L'ennemi a
guetté un mécontentement de nature
toute personnelle pour s introduire
dans la place. Mais nos amis savent
la nécessité de la discipline. Us ne se
prêteront pas à une manœuvre qui
ressemblerait à une trahison.
- Lt purU radical de la Veveyse a
néanmoins élaboré une liste en secret
pour la distribuer aux électeurs à la
dernière heure. Les candidats libéraux
seront entourés des noms de vaillants
conservateurs , qu 'on porte comme
candidats à leur insu en vue d'induire
cn erreur l'humble citoyen. Dc sem-
blables procédés trahissent dc loin
l'inspiration d».1 la loge, qui , on a beau
protester, domine, peut-être contre le
gré de la plupart , dans la direction du
parti radical , même chez les libéraux
gruyériens.

Lcs Broyards se montreront diman-
che prochain di gnes de la cause con-
servatrice. L'assemblée générale des
électeurs dénotait un entrain excep-
tionnel. Les libéraux se borneront à
présenter une liste de trois noms. Les
personnages en vue ont refusé dc se
laisser entraîner dans la bagarre élec-
torale, qui aboutira à un piteux
échec. Nos concitoyens broyards ont
le sens politi que très développé. Ils
ne se laissent pas toucher par des
larmes de crocodile , ou par des indi-
gnations que nos adversaires simulent
si bien dans un but électoral.

Nous apprenons que , dans la Sin-
gine, une seconde liste serait mise en
circulation en raison d'un mécompte
ou d'ambitions personnelles. L'un ou
l'autre candidats seraient rayés pour
être remplacés par de nouveaux noms.
Naturellement les chefs radicaux cou-
vrent de leur pavillon cette vilaine
manœuvre. Il suffit que les électeurs
singinois soient avertis. Ils ouvriront
l'œil et déposeront dans l'urne le
bulletin authentique, celui dont les
noms ont été arrêtés dans l'assemblée
des délégués tenue à Tavel.

Soua publierons 1res prochai-
nement un :;r;tiiii (feuilleton d'uu
draine Intense, «tout l'nciioi» so
passe dans la ltùssic- actuelle, et
qu] met uns prises la police
secrète, la secte des nihilistes ct
nn Américain, qui tient lc pre-
mier rôle pur sa rcsseiublaucc
complète avec Xicolas II. On lira
avec un Intérêt chaque Jour crois-
sant

Le Sosîe du Tsar
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par Arthur W. MAKCHMONT
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- Paris, 27 novembre.
M. Guyot-Dessaignc, qui est un

grand philosophe, se choque de voir
subsister dans notre législation laï-
cisée un article empreint d'une mar-
que religieuse. Comment , après tant
de votes ou s'affirma l'émanci pation
générale des esprils, comment sur-
tout après que furent enlevés les
christs de nos prétoires , la vieille for-
mule du serment peut-elle être main-
tenue ? De hauts penseurs indépen-
dants, parmi lesquels M. Maxime
Vuillaume, de Y Aurore, se le de-
mandent. Faut-il donc que l'harmo-
nie soit si lente à s'établir entre les
idées, les mœurs et les codes ? M.
Guyot-Dessaigne, pour qui , sans
doute, le ciel est aussi dépeuplé que
pour M. Viviani , et qui , apparemment ,
se réjouit avec ce collègue solidaire ,
de n'y plus voir briller lc moindre lumi-
gnon , veut que la dérision finisse de
l'aveu , imprimé dans notre loi cri-
minelle , de la divinité.

« Sur mon honneur et ma cons-
cience, devant Dieu et devant les
hommes... » Elle était la garantie
solennelle invoquée par le président
du jury, lorsque, la main sur son
cœur, il lisait à l'audience de la Coui
d'assises, lc résultat de la délibératior
qui allait entraîner la condamnatior
ou l'acquittement de l'accusé. Si pet
imposant , ou , comme on dit , repré-
sentatif que fût le juré désigné par lt
sort pour cett e affirmation au non
de tous, je n 'ai jamais pu entendre
ces paroles sans Jes trouver belles et
sans y voir comme un haut signe
do spiritualisme arboré , en quelque
sorle, au faite de notre édifice légis-
latif. Je conviens , d'ailleurs , que ce
signe devenait de plus en plus un
faux pavillon , un pavillon menteur,
à mesure que s.,- réalisait la transfor-
mation poursuivie par la libre-pensée
régnante.

M. Vuillaume félicite le garde des
sceaux de la u sécularisation » qu 'il
projette , ct qui , indubitablement ,
obtiendra l'approbation des Cham-
bres. Qu'elle l'obtienne , en effet , nous
n'en sommes pas moins certain que
le collaborateur de M. Ranc. Et ce
nous est une tristesse d'autant plus
vive, quand nous reportons notre
pensée quelque ving t-cinq ans cn
arrière. Déjà il s'était trouvé au
Palais-Bourbon, une pluralité de bul-
letins pour l'abolition du serment
déiste. Le Sénat , attaché encore
aux grands principes de conservation
sociale, repoussa le projet , et j'en-
tends la voix de Jules Simon, l'accent
dont le philosophe défendit la néces-
sité de cc sceau religieux sur le code
qui punit. Je garde aussi dans l'oreille
le son d'une autre parole. Allou , qui
allait bientôt mourir , prononça , ce
jour-là, le discours qui consacra ora-
teur politique le grand avocat qu 'il
était.

Se trouvcra-t-il , cetle fois , dans les
rangs républicains, un Allou , un J tilts
Simon ? M. Ribot s'honorerait à sou-
tenir une cause que tout le monde
sait d'avance perdue. Nous imaginons
aussi M. Aynard dans cc rôle dc dé-
vouement courageux. Lc courage , il
est vrai, ne sera pas de combattre les
raisons du ministre de la justice. Elles
traînent , ces raisons, dans toutes les
feuilles radicales et socialistes. Lcs
adversaires de la proposition gouver-
nementale ne doivent appréhender
aucune nouveauté d'argumentation ,
et la philosophie de M. Guyot-
Dessaignc ne leur ménage nulle sur-
prise. Mais ils verront se dresser con-
tre eux une majorité dont le vole est
d'ores et déjà décidé.

Ils seront quelques centaines à dé-
clarer ainsi l'affranchissement de leur
pensée, et ils tiendront , soyez-en sûrs ,
à cc que leurs électeurs n'en ignorent.
— Ne faut-il pas que les Homais dc
tous nos chefs-lieux se puissent flattci
d'avoir au Luxembourg et au Palais-

Bourbon de dignes représentants ? —
Us élaienl moins f iers les votants do
l'autre jour , lorsque, en catimini , ils
s'attribuèrent , aux dépens du budget
en déficit , le supplément d' « indem-
nité » que l'on sait . Ceux-là , pourtant,
je le parierais, seront les mêmes quo
ceux-ci.

ÉTRANGER
tes catholiaues f rançais

et le Vatican
Une trentaine de prélats professeurs

à l'Institut catholique de Paris se sont
réunis dans la mâtinés d'hi r mer-
credi, à l'occasion de la réouverture des
cours, sous la présidence du cardinal
Richard. Ils se seraient, croit-on . occu-
pés dc diverses éventualités soulevées
par la prochaine app lication de la loi de
séparation. L'abbé Clément , revenu de
Rome, a fait connaître les réponses re-
:ueillies à ce sujet.

Hier, mercredi après midi , avail lieu la
séance solennelle de la réouverture des
cours de l'Institut.

AU MûrOC
Un journal de Madrid publie la dé pê-

che suivante :
Des passagers arrivés par un vapeur

venant de Rabab discret que mardi matin,
à Tanger, ils ont entendu des coups de
feu provenant du Lord de la rivière ou
les forces de Erraissouli livraient bataille
aux Kabiles et aux Andjeras pour leur
interdire l'entré»; à Tanger. La pani que
s'est emparée dus Andjeras, qui ont
abandonné leur campement.

I-c bruit a circulé du débarquement
des troupes françaises et espagnoles , mais
au moment où les passagers quittèrent
Rabab ce bruit n'était pas confirmé. -On
craint des troubla à la suite des ordres
donnés par Erraissouli de défendre l'en-
trée dc Tanger à et rt aines tribus kabile-s.

L' « f igô s iras »
On télégraphie de Toulon que hier

mercredi , vers cinq heures du malin, le
feu couvant dans los restes de l'Algcuiras
s'est ranimé. Les flammes jaillirent de
nouveau et des pompes ont dû recom-
mencer à fonctionner cn raison du dan-
ger. On ne peut pas rechercher actuello
ment les traces d>-s matelots disparus.

Pour la conquête au p aie
M. Henry k Arctowski, un éminent

exp lorateur belg". qui faisait parlic de
l'expédition ant.'ircfi.jue de la Ihlgica,
viont d'inventer urie automobile qui sera
très utile pour les futures explorations
polaires.

Le nouvel appareil est monté sur pa-
tins et est extrêmement léger et simple.
On espère pouvoir ainsi remplacer avant
tapeusement les traîneaux.

Deux des voilures de M. Arctowski
sont cn construction à Liège.

Le commandan! américain Peary, qui
a diri gé la dernière exploration vers le
Tôle Nord , est d'avis que c'est en traî-
neau que l'on y arrivera. Il admet pour-
tant l'utilité d'un ballon dirigeable.

Une scandaleuse expérience
Sur vingt-quatre prisonniers de Bilibid

aux Iles Philippines auxquels on avait
inoculé, pour l'expérimenter, le virus du
choléra, dix sont raorts. L'expérimenta-
teur a expliqué que le virus avait été
contaminé par le virus bubonique. On
déclare que le gouvernement prendra
soin des familles dos décédés.

Le Mouvement social
Uizsa.s oevs S S F S

Sur l'initiative d'un groupe de citoyens,
parmi lesquels des membres du clergé, il
vient de se fonder à Monza (Haute-Italie)
une société coopérative pour la construction
de maisons ouvrières avec jardins. La pre-
mière oiaison-tj-pe sera inaugutve l'année
prochaine s l'occasion du septième anniver-
saire dc la mort de saint Gérard ls Teintu-
rier. Dix mille mèlres curés de Urrain ont
clé achetés. Les actions versées se montent
à 86,000 tr. ; le plus grand nombre d'outre
eHes ont été achetées par le Pictolo crédita
monzoso et les trois banques de la ville.

Parmi les concours les pins intéressante
de l'exposition internationale de Milan, au
point de vue social , figurait certainement
celui de la maison ouvrière sous le rapporl
des conditions sanitaires ct hygiéni ques. La
récompense devait être destinée nu projel
de l'habitation qui correspondait aux exi-
gences modernes ct en même temps aux



conditions ouvrières actuelles. A ce concours ,
tris difficile , participaient les premiers
architectes italiens, français, allemands el
miglais. Aucun de leurs projets ne trouvai!
açcuefl comp lètement favorable auprès du
jury, 1res sévère pour uu premier prix ;
mais, dans la catégorie des seconds prix ,
nous relevons avec plaisir celui qui a été
accordé à M. Henri Dilscher, architecte à
Saint-Gall, dont le travail a valu à notre
pays une place 1res honorable dans le do-
maine de la construction sociale.

Schos de partout
L'A °.OJTir - _ D£ rO^IIMI

On a annoncé dernièrement quo l'usage
de l'opium allait être aboli en Chine, pai
arrêt impérial. Voici la réglementation éta-
blie à cet effet :

Toute nouvelle plantation de pavot est
suspendue. Lcs plantations actuelles privées
devront être réduites «le '/,, par an. Toul
tumeur d' opium devra être inscrit sur un
registre spécial ainsi que la quantité d'opium
qu 'il consomme. Les divers débits d'opium
seront également enregistrés et seuls les
acheteurs inscrits pourront recevoir de
l'opium. I. s fumeries d'opium seront fer-
mecs dans un délai do six mois. Tous les
débits seront formés graduellement. Les
autorités donneront des ordonnances médi-
cinales à «eux qui sont adonnés à cette
habitude. Personne ne sera auloiisé doréna-
vant  à commencer à fumer l'op ium et les
fumeurs actuels devront diminuer leur
consommation «le 20 •/,. Au défaut de ce
lairc les magistrats seront révoqués, les
gradés dépouillés de leur diplôme , les autres
contrevenants seront également punis et au
bout de dix ans les noms dos coupables
seront affichés. Les rumeur. ; âges de plus de
.D an. seront traités avec indul gence. Les
fonctionnaires doivent cesser dc fumer
l'opium au bout de 6 mois ou démissionner ;
les professeurs, les lettrés, les soldats , les
marins doivent se guéiir de leur habitude
dans les trois mois. Quant aux princes ,
ducs, vice-rois, généraux et autres hautes
autorités, ils doivent informer lo trône de
leur intention de cesser l'usage de l'opium
dans un délai donné.

LES POIS 'O t t  I T  Ll VOIX HUMA.Ni

Celte question est lies .onlrovcrsee. Les
expériences sont en elTot fort difficiles à
faire : si les animaux sont «lans des bacs, on
peut objecter que le son est réfléchi par les
parois et quo l'animal, ne sachant pas d'où
vient  la vibration , ne peul faire aucun mou-
vement de fuite. Si les poissons sont à l'état
libre , les expériences sont encore plus diffi-
ciles à instituer.

A la derniera séance de l'Académie dos
sciences à l'aris , M. Delago a présenté sur cc
sujet une nole «lu «loetexit Marage, de Paris.
Cc savant a employé comme source los
voyelles synthétiques ou, «, a, e, i, émises
sur des notes comprises dans retendue »le i

.octaves (ul* à la') avec une énergie capable
; d'influencer des oreilles de sourds-muets
¦regardés commo.de> sourds complets.

De plus , le son était conduit dans l'inté-
rieur du li quide par l'intermédiaire d'un
i t u b e  de caoutchouc muni d'une membrane
1 vibrante, de manière à laisser passer les
vibrations lotit en interceptant la sortie de

t l'air.
J Lcs expériences ont élé faites sur des ani-
• maux en captivité et sur des animaux à

l'élal libre. Uans cc dernier cas, un plongeur
.placé à SO mèlres dc distance entendait et

distinguait parfaitement lous les sons émis
par la sirène inventée par le docteur Murage ,

S et reproduisant les vibrations fondamentales
des voyelles.

Jamais ces vibrations n'ont eu une in-
fluence sur les animaux L-.\ expérience.

dans Pair atmosphérique passe difficilement
dans un li quide à cause «ie la réflexion qui
so produit à la surface, on comprendra que

fia  voix humaine nc doil pas avoir grande
influence sur les poissons ; mais il faul sc
rappeler que si ces anim mx entendent peu

- tact liés développés.
MOT DE LA FIN

C'est inouï : voilà maintenant que, au
n' Maroc, les chameliers so plaignent d'avoir
1 trop ,lc travail...

— Oui, ils réclament le repos hebdro-
mcvhire...
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M. ALA NIC

f  M. Audibon était ne apôtre rt auteur
"dramatique, l i  savait  persuader le*
51 «esprits et il adorait  rombincr les coup!

«t» 1 théâtre. 11 pensa que l'âme rétive eli
Ludovic Nathalin se laisserait p lus faci-

r -i lement émouvoir si on parvenait à l'a-
-umollir par l'émotion des souvenirs. El il

entreprit d'attirer le père de Charlotte
<» la Maison-Rouge.

Cc fu t  à l'issue ele la < érémonie funèbre
~ «iui réunissait encore une fois les amies

de M* Faucheux, que M. Audibon essaya
, <n enlèvement. Abandonnant Gilbert1 Daunoy au ni.' iiiv i l -  l i  lt i»-a île , l' octog é-

naire s'» mpara «lu bras de Ludovic pour
I descendre les marehe:. tle l'ériise. La

I =, liguivs ir-(li 't:.|. 'iit une animation et
P'im int. ' r»!  singuliers... Hier, on ne son-

geait qu 'aux regrets suscités par la dé-
funte, mais , aujourd'hui, on commentait

cMson testament ct l'on regardait les héri-
tiers, surtout la jeune lille, qui se dissi-
mulait soua son voilo noir.

— C'est M» Nathalin, chuchotait-on.
ici Et voilà sans doute )._, fils du colonel, il

Confédération

lui ressi mble un peu !... El la demoiselle
ressemble à sa grand'mère.

Les badauds s'écartaient avec respect,
les chapeaux se soulevaient, et Ludovic
rendait les saints. Ces hommages ct ces
marques de déférence semblaient singu-
lièrement agréables à l'homme depuis si

Femme se rengorgeait, jubilante.  Pour
U première fois, le fait de s'appeler Mme
N a t h a l i n  de La Marre lui procurait quel-
que satisfaction d'amour-propre.

— Comme ces braves gens sont polis !
«'exclamait-elle. Quelle différence nvec
les polissons de la ville !...

— Nous voyez que voire' famille n 'est
pas oubliée ! murmurait M. Audibon à
l'oreille de son ancien élève... Vos pa-
rmi* étaient fort aimés dans toute la
région.

A petits pas, il amenait la famille vers
l'auberge , «levant laquello stationnait un
brouk lout attelé.

— Maintenant, je vous préviens que
vous êtes mes prisonniers. Vous ne par-
tirez que ce soir , par le train... M. Daunoy
reste au bourg, pour présider le repas
des tenanciers. Je vous emmène dé-
jeuner à la Maison-Rouge.

Ludovic, livide , s'arrêta court .
— Non.. Je ne puis retourner là...

Vous le savez bien...
— Pourquoi pas ?... Je ne vous l' au-

rais pas demandé autrefois... Mais voilà
le bonheur qui revient chez vous... VOUS
pouvez affronter le passé, ce me semble

Ludovic con t i t i l la i t  de secouer la tète
dans une dénégation effrayée. Cependant
une curiosité poignante le tentait de re-
voir la maison qui avait abrité les meil-
leures années dc sa vie.

Mais Mrac Nathalin. p iquée par le désh

Les traitements
des fonctionnaires valaisans

Sion, le SS novembre 1906.
Lc Grand Conseil a adopté aujourd'hui

en premiers débats le décret concernant
les traitements des fonctionnaires et des
employés attachés aux bureaux de
l 'Etat."

Ces traitements sont fixés comme suit:
Chancelier d'Etat , 2,500 à 3,500 fr.

Vice-chancelier , 1,800 ù 2,500 fr. Archi-
viste ct bibliothécaire, 2,000 à 2,500 fr.
Forestier cantonal, 4,000 fr . Forestiers
d'arrondissement , 3,000 fr. Contrôleur
des comptes des communes , 2,400 à
3,000 fr. Secrétaire agricole, 2,200 à
2,600 fr.

Caissier d'Etat , 2,200 à 2,800 fr. (p lus
1,000 fr. d'indemnité de caisse). Sous-
caissier, 1,800 à 2,-i00 fr. Teneur des
livres. 1,800 à 2;i00 fr. Contrôleur d'im-
pôt, 2,200 ù % _ _ <_ Jr.

Commandant dc la gendarmerie, 2,200
à 2,600 fr. Directeur de l'arsenal , 2,200
à 2,600 fr. Secrétaire de l'arsenal, 1,200
à 1,800 fr. Ingénieurs , 3.000 à _ ,000 fr.
Ing énieur agricole , 4,000 fr. Géomètre,
1,600 à 2,200 fr.

Four tous les secrétaires des dé parte-
ments, le traitement initial est de 1.60O
francs et s'élève à 2,200 fr. au bout tic
vingt ans de service.

L'augmentation dc traitement , en par-
tant du minimum , a lieu ele 4 à 4 ans,
de manière que le maximum soit atteint
au bout de vingt ans.

En cas d'un décès d'un fonctionnaire
qui est depuis p lus de 10 ans au service
de l 'Etat ou lorsqu'un fonctionnaire esl
obli gé par son âge ou par 1 "état de sa
santé à résigner ses fonctions, le Conseil
d'Elat est autorisé à accorder a la famille
do cet employ é la jouissance «lu traite-
ment pour 6 mois. Pour des cmp lovés
qui ont plus de 16 ans de service, la
jouissance du traitement pourra êlre
prolongée pendant 12 mois.

Le Conseil d 'Etat  est autorisé à avan-
cer les augmentations de traitements
pour des emplois qui demandent des
connaissances spéciales.

Lcs employés sont tenus de vouer
tout  leur temps de bureau aux affaires
du Département: l'exercice d'une occu-
pation accessoire qui porterait préjudice
à l'accomplissement du devoir de leurs
fonctions est interdit.

L' cmplové oui , au moment de sa
nomination , n 'a pas son domicile à Sion
touchera une fois pour toutes une
indemni té  de déplacement «le 400 fr.

Lorsque les fonctions d' un employé
l'obligent à s'absenter du chef-lieu , il
recevra une indemnité de 5 fr. outre le
remboursement des frais de transport et
une indemnité de 3 fr . s'il est obli gé tle
découcher.

Outre les employas désignes dans le
décret , le Conseil d'Etat peut uu besoin
adjoindre à chaque Département des
aides temporaires et fixer leur traitement.

Comme dispositions transitoires , le
débat stipule que les employés qui  ne
touchaient pas un traitement égal au
minimum fixé pour leur emp loi recevront
ce minimum à partir  île l'entrée en vi-
gueur du décret. La période d' avance-
ment commence à courir dès cette date.
l, e> années de service antérieures ne leur
sont ainsi pas comptées.

Les employés en charge demeurent au
bénéfice de leur traitement actuel , sans
préjudice c'i l'augmentation périodi que
prévue.

Sur lu proposition de MM. Kaymond
Evêquoz et Défayes, les heures de tra-
vail , actuellement de 7, ont été portées
ù 8 par jour.

l' ne motion tondant à la «U' tormi(talion

des congés a été renvoy ée au Conseil
d'Etat pour élude et rapport aux seconds
débats.

I.n UlOrt î l e  l'iaHSIIftHln «Tu.i l  l o u l .
— On annonce de Londres la mort tle
Castioni , le triste héros du putsch radical
tessinois du II septembre 1890, qui , il la
tête de la bande d'émeutiers rués à
l'assaut du palais du gouvernement,
abattit  d'un coup de revolver le jeune
conseiller d'Etat conservateur Itossi , qui
se présentait sans armes devant les
insurges.

La fuite de Castioni, le refus de son
extradition par l'Angleterre ct l'indul-
gente condamnation prononcée contre
l'assassin par les assises fédérales de
Zurich restent une des pages scanda-
leuses tle notre histoire judiciaire.

l.es assurance». — Les commen-
taires n 'ont pas manqué il la nouvello,
d'allure officieuse , d'après laquello la
réalisation des assurances nécessiterait
la création de ressources spéciales. Lc
ton menaçant de quelques journaux a
provoque une nouvelle note , déniant il
la première tout caractère d'oiliciositë,
et où l'on s'efforce dc calmer les inquié-
tudes dc l'op inion.

D'après la Nouvelle Gazelle de Zurich ,
le Conseil fédéral évalue les dépenses
annuelles de l'assurance à 6,900,000 fr. ,
et il fera tout son possible pour parer à
la dépense avec les ressources budgétai-
res disponibles. Elle ajoute qu 'il n'est
pas absolument impossible que l'on ap-
p li que aux assurances, comme on l'a fait
en Allemagne , le produit de certains
droits de douane. Enfin elle rappelle que
la fonds des assurances s'élève actuelle-
ment à 15 millions et jusqu 'il l'entrée cn
vigueur des lois d'assurance, il pourra y
être fait encore de nouveaux versements,
qui feront rapporter au fonds des inté-
rêts respectables.

Le Journal de Genève part cn guerre
là-dessus ct déclare que ces belles pro-
messes sont un leurre et qu 'il faut bel et
bien s'attendre à une désagréable sur-
prise dans la question des assurances.

II nous semble qu 'il convient d'atten-
dre des communications authent i ques de
la Chancellerie fédérale au lieu de se bat-
tre eontre des suppositions.

C'oii t lnmiiatloii  «lit dcscrtcurs.
— Le tribunal militaire dc la deuxième
division a condamné le soldat Itollier ,
du bataillon 19, domicilié à Genève ,
accusé de désertion , il dix jours de pri-
son en lui accordant le bénéfice des cir-
constances atténuantes.

Le soldat Perret , de Neuchâlel, a été
condamné par contumace, pour le même
fait de désertion, à cinq mois de prison ,
trois ans de p rivation des droits civi ques
ct 75 francs d'amende.

Los clieiuincnux. — Suivant- le
Ciriilliiiucr, la Direction générale des
C. F. F. se serait déclarée prête à rece-
voir, lundi 10 décembre, à 3 h. de l'après-
midi, la délégation nommée par l'assem-
blée des chemineaux pour discuter la
demande «le supp lément de traitement.

Cantons
ZURICH

Italique. — Le conseil de banque
de la Banque cantonale propose au
Grand Conseil «l'élever le capital-fonda-
tion de la Banque do 20 à 30 millions
de francs.

Celte augmentation du capital a poui
but de compenser les effets du retrait dc
l'émission ele billets de la Banque ( l h
millions), qui devra être effectué dans les
trois ans dès l'entrée en fonctions de la
Banque nationale.

de connaître l'ancienne résidence des de
La Marre, trancha cette hésitation , et
sans attendre davantage la permission
de son époux , grimpa «lans le break.

— Voyons, monsieur Nathalin , puis-
que ça fait  plaisir à M. Audibon , qui a
toujours été si aimable pour nous '.

Il  n 'eut pas le courage dc prononcer
un nouveau refus. Le vieillard-requit
l'aide de son ancien disci p le pour se
hisser à son tour dans la voiture. Ludo-
vic resta en suspens sur lo marchepied ,
puis , brusquement, il franchit le dernier
pas et s'assit , en silence, près «le sa lille.

Un sourire fronça les lèvres de M. Au-
dibon. Désormais, Nathalin lui appar-
tenait.

Les paysans, revenant ele la messe ou
allant à leurs t ravaux , se rangeaient de
chaque côté de la levée pour laisser pas-
ser la voiture. M"1- Nathal in.  glorieuse,
distribuait , à gauche ct îi droite , des
sourires de gracieuse souveraine , ct s'ex-
tasiait à tout  bout de champ :

— La jolie vache bretonne !... Et les
belles poules , là , dans cclle cour !... Ce
que ça doit être p laisant di» manger les
œufs qu 'on déniche et le beurre qu'on
barat te ! Moi , d'ailleurs, j ' ai toujours
adoré la campagne , ajoutait-elle , don-
nant essor au rêve bucolique qui hante
toute  imagination de bouti quier. Et je
songe encore à y finir mes jours. Dos
bêtes, des fleurs, des f ru i t s , !a liberté
de circulerjen pantoufles et en peignoir ,
je n'en demanderais pas davantage poui
me trouver heureuse !

— Vous parlez le langage même de la
sagesse, madame, ét je m 'accorde com-
plètement en cela avec vous ! approuvait
M. Audibon , avec une exquise courtoisie.
Et il profitait dc cette incidence pour

l'ne» lu  I l l i  le. — La société austro-
suisse pour l'importation du bois, au
capital de 1 million 400,000 fr., vienl
d'être mise en faillite.

BERNE
Los conflits dc compétence. —

Le Grand Conseil a discuté hier lo projet
de revision des articles do la constitution
relatifs aux autorités judiciaires. L'arti-
cle 111 prévoit uno nouvelle disposition
qui interdit aux autorités administratives
et judiciaires d'examiner la constitution-
nalité des lois ct décrets du Grand Con-
seil et du Conseil d'Etat. Si les tribunaux
ont des doutes à ce sujet, la question
doil être portée devant le Grand Conseil.

La minorité de la commission combat
cette proposition , tout en reconnaissant
que ln situation actuelle est intenable ct
doit être modifiée.

Lc Conseil d'Etat ct la commission so
basent sur les dispositions cn vigueur du
droit fédéral.

La minorité voudrait quo les conflits
de compétence fussent portés devant uno
iutre instance cantonale que, le Graud
Conseil. Ello propose dc disjoindre cetto
question du projet ot do la résoudre à
une autre occasion.

Après unc longue discussion le Conseil
a adopté l'art. 111 dans la teneur pro-
posée par le Conseil d'Etat ct la com-
mission. Il a adopto»en même temps un
amendement do M. Wyss, avocat, qui
demande qu 'on étudie jusqu 'à la secondo
lecture la question de savoir si les conllits
de compétence nc devraient pas être
portés devant une autre instance que
celle du Grand Conseil.

En votation finale , lo projet a été ap-
prouvé par 117 voix contre 6.

LUCERNE
«UraïKl Conseil. — Dans sa séance

d'hier après midi lo Grand Conseil a élu
pour lc reste de la période législative,
c'est-à-dire jusqu 'à fin mai 1907, comme
président du Grand Conseil , M. Erni,
d'Altishofen ct comme, vice-président ,
M. Jost-Grùttcr , tous doux conserva-
teurs ; comme président du Conseil
d'Etat, M. Schmid ; comme vice-prési-
dent , M. Vogel.

GLARIS
Pour la vieillesse. — Lc Grand

Conseil a approuvé à l'unanimité la pro-
position du Conseil d'Etal de verser
annuellement unc somme dc dix mille
francs à l'assurance contre la vieillesse
et l'invalidité. Ces dix mille francs se-
ront pris sur le bénéfice de l'assurance
immobilière.

l.es élections. — La perle subie
par les conservateurs dans les élections
au Grand Conseil est dc 3 sièges, ct non
dc 2 comme il a été annoncé. Le Grand
Conseil nouvellement élu compte 40 con-
servateurs, 29 radicaux et 4 représen-
tants ouvriers. La majorité conserva-
trice est réduite ù 7 voix , uu lieu de 10.

A Baar , une dissidence a coûté un
siège aux conservateurs ct a Zoug, le
défaut do discipline ct de propagande
leur cn a fail perdre 2.

En revanche, à Cham , l'excellente
organisation des conservaleurs leur a
valu la conquête dc deux sièges. Le
directeur de la fabri que anglo-suisse dc
lait condensé, qui faisait partie de la
dé putation libérale, est resté sur le
eau ni

SAINT-GALL
Jeunes mtlicatix. — Lundi soir, à

la suite d'une conférence du landam-
mann Dr Mœchler, il s'est fondé à Saint-
Gall une association des jeunes radicaux ,
avant  à sa tête M. le l) r Steinlin.

GRISONS
l'n mauvais procès. — Les com-

muniera de I.uzcin , Pulz et Buchen en
remontreraionl aus Normands en fait de

parler de 1 œuvre des Jardins ouvriers
— si conforme, assurait-il, aux ten-
dances dc M"'e Nathalin — et celle-ci ,
étonnée, niais fière de se découvrir ainsi
tout à coup des aptitudes , écoutait , s'in-
téressait, s'enthousiasmait.

Alors , très simplement, M. Audibon
disait la part de Gilbert Daunoy dans
la fondation de celte œuvre charitable.
Et , partant de là pour arriver au but
qu 'il sc proposait , il racontait , en termes
sobres muis saisissants, l'histoire dc Gil-
bert el la crise morale subie par le jeune
homme.

— La vérité doit être connue , dé-
tlara-t-il , comme conclusion , ne serait-ce
que pour propager l'exemple d'un si rare
désintéressement. J'ai de grandes am-
bitions pour le jeune ami que j 'ai bon
espoir de me voir succéder. Daunoy pos-
sède toutes les qualités voulues pour se
rendre populaire. Cc sont, de tels hommes
éclairés et intègres, qu 'il faut dans nos
assemblées publi ques. Mais je ne lui avoue
pas ces visées, de peur d'effaroucher sa
modestie...

Charlotte, transie , détournait la tète
de façon qn'on apercevait à peine les
lignes fuyantes de son visage, sous les
p lis de son voile. M1™ Nathalin p inçait les
lèvres, avec des hochements tic tête in-
certains. Ludovic , les sourcils serrés, su-
bissait l'éloge de M. Daunoy avee une
distraction irritée , l'âme envahie par les
réminiscences, qui s'évoquaient à chaque
tournant de route.

Des figures se dégageaient tle la bruine
d' automne , qui flottait , en plis diaphanes
sur le ciel et sur le fleuve. Sous ces peu-
p liers légers, dont les dernières feuilles
frissonnaient à la brise, il-se revoyait
adolescent , la ligne tendue au bord de la

ténacité procédurière. II y a 5 ons, Put»
ct Duchcn firent une coupo de bois , con-
tre laquello Luzein protesta. Un procès
s'engagea. Lo bois fut séquestré. L'af-
faire traîna jusqu 'à hier. Luzein obtint
gain dc cause. Mais cn attendant, lo bois
avait pourri. Il y en avait pour 10,000 fr.
C'ost tout au plus si on tirera 2,500 fr.
dc cc qui resto.

APPENZELL
i' M. l'ancien lanilanimnnn

l înse i i .  — On annonco la mort de
l'ancien landammann Rusch, qui a servi
l'Etat d'Appenzell Intérieur pendant
30 années. M. Rusch avait rempli au
gouvernement la charge do directeur des
finances. C'était un catholi que dc la
vieille roche.

ARGOVIE
lie successeur «In D'Fnlirlflnilcr.

— Les Aargauer Nachrichten désignent
comme successeur probable do M. le
conseiller d'Etat Dr Kahrlànder , démis-
sionnaire, M. Schmidt , syndic d'Aarau.

(•rond Conseil. — Dans sa séance
do mardi , le Grand Conseil .d'-Argovie o
approuvé le projet de bud get dé 1907 qui
boucle pa r -un  excédent de recettes dc
5000 fr. La queslion des Salines dc
Rheinfelden est renvoy ée à uno session
extraordinaire qui s'ouvrira le 17 dé-
cembre.

I.a M - p c i n i i  ion . — La partie la plus
intéressante des débats du Grand Con-
seil neuchàtelois sur la séparation est
dans les déclarations qu 'a faites M. lc
conseiller d'Etat Quarlicr-la-Tentc, chel
du département dos cultes.

L'honorable magistrat u légitimé l'exis-
tence de l'Egiise nationale par les rai-
sons suivantes •_

L'Egiise nationale , dans sa forme démo-
cratique largo et tolérante , sans formule
dogmatique ni confession do foi , a donné
satisfaction aux hommes de tous les partis
politiques, aux hommes de toutes les opi-
nions religieuses qui , en prenant part à ses
cultes , nc s'y sont jamais sentis mal à l'aise
ni blessés dans leur conscience ou leurs con-
victions personnelles. Elle a contribué dans
une large mesure au bien-être moral , géné-
ral ct social du pays par sa tolérance , sa
hauteur et sa largeur do vues ; aussi a-t-cllc
vu entrer chez elle librement et sans con-
trainte des hommes de toutes les opinions
politiques cl religieuses.

Nous nc croyons pas qu 'avec ses disposi-
tions démocrati ques et populaires , sa foi
solide ct sa moralité incontestable, noire
peuple désire aujourd'hui des modifications
dans l'organisation de l'Eglise nationale. Si
la séparation nc peut se produire un jour
par le consentement de tous et par une
entente générale , elle ne se produira dans
notre pays que sous la pression ou du scepti-
cisme, ou du mysticisme ; mais aussi long-
temps que les Neuchàtelois seront ce qu 'ils
sont, sincèrement chrétiens , mais ennemis
du sectarisme, sincèrement attachés à la
bonne et robuste loi des ancêtres, démocra-
tiques ct populaires , il nous parait quo les
tentatives des partisans dc la séparation
seront inutiles.

M. Quartier-la- l ente a constaté que
l'Eglise nationale baptise les 3/i des en-
fants qui naissent et bénit le 85 % des
mariages.

NEUCHATEL
I.a latte contre lc tlcfle.lt. — Lo

Grand Conseil a adopté les décrets sus-
pendant ou supprimant pendant trois
ans les subventions à la caisse des épi-
zooties , aux assurés contre la grêle ct
aux fonds de réserve des communes

Il a renvoyé à la commission des
fi nances deux projets affectant dans le
mêmo sens l'enseignement secondaire et
l'ensei gnement professionnel.

II a institué une taxe de police sur les
afliches avec une disposition sauvegar-
dant le paysage et a voté la suppression
à partir de 1908 dc l'école de viticulture
d'Auvernier,"

crique poissonneuse ; puis ,chevauchant
sur celte levée, fier el élégant , unc fleur
à la boutonnière . Cette petito lie, là-bas ,
lui rappelait des heures d'affût à la
chasse aux canards , près dc son père ou
de son frère. 11 frémissait profondément
ù ces visions de sa vie primitive. Il lui
semblait que le présent était séparé du
début de son existence par un obime plus
profond ct plus sombre que la mort.

La voiture tournait l'avenue , et il vit
se dresser à l'horizon les tourelles carrées
de la Maison-Rouge. L'émoi qui le ser-
rait à la gorge le rendit incapable de
prononcer un mot , en pénétrant dans le
logis. A chaque porte qui s ouvrait , dé-
masquant une perspective autrefois fami-
lière , il ressentait un sourd battement de
cœur. Des images évanouies surgissaient
dans sa mémoire avec une netteté sur-
prenante. 11 eut l'illusion d'être revenu
cn arrière et il retint sa respiration dans
unc vague attente, comme s'il espérait
entendre résonner les voix , depuis long-
temps éteintes.

hl. Audibon , tout en faisant les hon-
neurs de sa maison avec aménité, sur-
veillait ce trouble croissant chez l'homme
qu ll souhaitait passionnément attendrir.
Ludovic lui insp irait l'intérêt que suscite
un malade chez un médecin. Le vieux
philosophe croyait à la doctrine de miséri-
corde et de rédemption qui donne l'espoir
du rachat aux plus endurcis. L'acrimonie
de M. Nathalin ne rebutait pas son zèle.
Il estimait que le père tle Charlotte, souf-
frant dc sa déchéance , no se montrait  si
arrogant que pour devancer lc dédain
d' autrui.

Et, sans se lasser, avec la ténacité d'un
convertisseur, M. Audibon , après le repas
où Ludovic était demeuré taciturne,

Il a réduit ii 6000 francs cn 1907 Io
crédit alloué à cet établissement.

La station d'essais vinicoles sera
maintenue.

FAITS DIVERS
É T R A N G E R

Explosion daiiM un laboratoire. —
Uno explosion chimi que s'est produite dans
un laboratoire do Pittsburg (Etats-Unis).

Dos centaines de tubes contenant des cul-
lurcs do microbes lurent brisés ct mirent en
liberlé les bacilles des maladies ép idémiques
les plus dangereuses.

Lcs pompiers nrrivèrenl , ct , malgré lnï
efforts des infirmiers , réussirent à pénétrer
dans lo laboratoire.

L'incendie ayant été maîtrisé , les docteurs
ne purent quo louer le courage des pom-
p iers, mais ils durent aussi leur faire con-
naître leur imprudence.

On leur lit prendre des bains antisepti-
ques ct on les garda à l'hôpital, où ils sout
mis en observation.

K>ao, 

Le» ïTiutqucH d'un noltlat. — Le
Département militaire vient do terminer
uno enquête provoquée par un véril'iblo
scandale, dont la caserno do Colombier a
élé lo théâtre.

Au dernier cours de retardataires, un
soldat au gousset bien garni , négociant à La
Chaux-do-Fouds , avait le privilège, sous
prétexte d' exercer quelque vague secréta-
riat, dc faire tout son service dans uno
bonno chambre chaude.

Il se faisait prendre à la sortie de la ca-
serne par son automobile, rentrait quand
bon lui semblait et sablait le Champagne en
compagnie d'officiers.

Les officiers coupables ont été condamnés
à des peines variant entre deux ct quatro
jours d'arrêts.

l.es m o n n a i e s  roinialncs fie Bol-
¦ateta. — C'est a u n e  profonilcur dc 6 mé-
trés que des ouvriers terrassiers ont trouvé
lo trésor dont il a été parlé. 11 y avait là
400 p ièces de bronze , fort détériorées. "Ce-
pendant , sur l'une d'elles, on pouvait dé-
chiffrer aisément le nom dc Dioctétien (284-
305 ap, J.-C.).

Initiative contre l'absinthe
Conférence publique, donnée à Fribourg,

par M. le colonel Repond , le -1 no-
vembre 1900.

Guerro & l'alcoolltmo
La demande d'initiative à laquelle

nous vous convions à donner votre appui
vise à compléter, au moyen dc la prohi-
bition do l'absinthe, la législation anti-
alcooli que fédérale. Par la revision cons-
titutionnelle du 25 octobre 18S5 et la
loi du 23 décembre 1886 sur les spiri-
tueux (loi remaniée cn 1900), la Confé-
dération a déclaré à l' alcoolisme uno
guerre que nous voulons pourvoir d' uno
arme nouvelle. Les mesures prises il y a
vingt ans contro l'abus des boissons
sont devenues insuffisantes. A cette
époque il s'agissait surtout tle restrein-
dre la consommation de l'eau-de-vie de
pommes de terre et, en même temps, de
la rendre moins pernicieuse en souinot-
tant cot alcool à la rectification obliga-
toire. Aujourd'hui , c'est la consomma-
tion grandissante de l'absinthe qui ,
favorisée par son bon marché , est deve-
nue un nouveau péril national. Contre
ce danger , il n 'y a qu'une défense
efficace : la prohibition absolue.

Droit et dovoic do l'Etat
contro los substances nuisibles

De loul temps el en tous pays l'Etat
a estimé que sa mission de police impli-
quait le droit et le devoir tle mettre hors
du commerce libre les marchandises
particulièrement dangereuses, telles que
les explosifs ou les poisons. Le législateur
fédéral a lui-même fait uno première
application ele ce principe incontesté

poursuivit la tâche commencée, frappant
par petites saccades cc cœur rude qu'il
prétendait ouvrir. 11 avait repris lc bra3
de M. Nathalin et conduisait son hôto
par le jardin , lui expli quant les change-
ments accomp lis et lui montrant, çà et là ,
un massif , un pawlownia , un groupe
d'acacias, datant du règne des anciens
maîtres de la Maison-Rouge. Ludovic,
silencieusement, reconnaissait ces té-
moins du bonheur disparu , ct sa mous-
tache et son impériale frémissaient. Ils
attei gnirent , la terrass, ombragée d'un
marronnier , sur laquelle ouvrait le pelit
salon de Charlotte d»; La Marre. Lea
deux hommes étaient seuls, Mme Natha-
lin s'attardant à la basse-cour et la jeune
fille continuant d'errer dans le jardin.

— Entrons 1 fit l'octogénaire.
C'était là qu'il comptait livrer l'assaut

définitif. Ludovic hésita sui- le seuil de la
pièce qui avait été le sanctuaire intime
dc sa mère. 11 entra cependant , ct tout
de suite ses yeux cherchèrent , avec une
avidité douloureuse , le portrait suspendu
près de la cheminée.

— Il m'en coûterait de ne plus les voir
ici ! fil M. Audibon , en montrant les
Ïiastels. Mais ils retourneront à votre
amillc. Je les donnerai à Charlotte.

Puis, sans plus attendre , saisissant M.
Nathalin par un bouton dc sa jaquette
et le regardant droit au fond des yeux,
le vieillard ajouta :

— Si vous vouliez m'en croire , Ludo-
vic, ces tableaux demeureraient pour
jamais à cette place... Et il y aurait uno
nouvelle Charlotte à la Maison-Rouge...
J'ai l'honneur de vous demander la main
de votre fille pour celui que jc me glori-
fierais d'avoir pour fils . M. Gilbert Dau-
noy. ( A  suivre.)



,,ii interdisant lu fabrication des allu-
mettes ou phosphore blanc. En outro
la loi du 8 décembre 1905 sur la
«olice alimentaire , loi ratifiée par
u iio votation populaire, a investi la
Confédération du droit d'exclure do
l'alimentation populaire-toutes les sub-
lanccs nuisibles à la santé. En poursui-
vant la prohibition de l' absinthe nous
,c prétendons donc pas introduire un
irincipe nouveau dags la législation
ççdéraîe , mais nous nous bornons à
éclamcr lc développement légitime et
njiortun du droit public actuel.

I/abslnthe mérite prohibition
Que l'absintho mérite l'interdiction

lont lo menace l'initiative, c'est co qui
st aisé a démontrer , lo procès dc cette
jiiucur funeste ayant été fait trois fois
lacfl ces dernières années.

1° C'est d'abord l'Académie dc méde-
cine do France qui , officiellement con-
sultée cn novembre 1902 par le ministre
je l'Intérieur , adoptait , le 23 mars 1903,
une réponse et des conclusions condurn-
aaiit en bloc, comme dangereuses ct
nuisibles, toutes les essences naturelles
nu artificielles sans exception , ainsi que
'es substances extraites incorporées à
l' alcool ou au vin. Les délibérations de
b savante assemblée avaient toutefois
ignalé le danger particulier de l'absin-
ihe avec p lus de précision que sa con-
damnation cn bloc de tous les ap éritifs.
[_ xi exécution d'un mandat do l'Acadé-
mie dc médecine, une commission spé-
ciale composée de huit de ses membres,
avait en effet réparti les essences en
deux catégories suivant le danger qu 'elles
présentent. La première catégorie com-
prenait les essences naturelles ou artifi-
cielles présentant un caractère particu-
lièrement toxique ct devant cire 1 objet
d'une proscri ption absolue. Or nous
voyons l'absinthe figurer en tête de celte
catégorie, laquelle nc renferme que des
.essences à effet épileplisant ou stupéfiant
.tussi la prohibition absolue de l'absin-
the avait-elle été proposée par M. Han-
riol, membre do l'Académie de médecine,
et celle-ci aurait certainement adopte
cette proposition si un tel préavis avait
élé compatible avec le point de vue spé-
cial de la réponse à donner.

2° Simultanément, le procès de l'ab-
sinthe s'instruisait cn Belgique , où lu
Société médicale belge de tempérance
organisait une consultation qui aboutis-
sait à l'adhésion de 2500 médecins el
pharmaciens à la déclaration que voici :
« La liqueur d'absinthe est la forme sous
laquelle l'alcool présente le plus de dan-
gers. eSon usage menaçant dc sc répandre
dans lc pays, il y a licu de proscrire pai
«ne loi la fabrication, l'importation et
le débit de cette li queur et dc ses succé-
danés. »

3° Enfin , à notre frontière même, la
cause dc l'absinthe vient d'être entendue
el jugée par le peup le vaudois clans des
conditions do discussion qui assurent au
mémorable plébiscite tlu 23 septem-
bre 1906 unc grande autorité morale.
L'opinion vaudoise a été en effet éclairée
sur les méfaits dc l'absinthe par do mul-
ti ples conférences ct articles de journaux
et surtout par de substantielles bro-
chures, telles que cello du Dr Robert
Tissol Encore la Verte.

'î0 Les médecins fribourgeois ont aussi
pris parti contre l'absinthe dans l'assem-
blée de leur société du 22 octobre der-
nier, laquello s'est prononcée à l' unani-
mité cn faveur de l'initiative.

U t-t.rt.)

FRIBOURG
Elections au (iraml Conseil

DD 2 DÉCEMBRE 1906

Listes conservatrices
District dc ln Sarine

(27 députés)
MM.

Menoud , Paul , dépnté , Fribourg.
Villet , Léon, dé p., Vuisternens-cn-Ogoz
Cardinaux, Louis, cons. d'Etat, Fribourg
Michel, Ernest, négociant, Fribourg.
Chavaillaz , Joseph, député , Ecuvillens
.Eby, Stanislas, cons. d'Etat, Fribourg
Heynold , Alfred , député , Nonan.
Chatagny, Louis, député , Corserey.
Montenach , Georges, député, Fribourg
Wicht, Philippe, député, Marly.
P.iolicy, Udalric , syndic , Praroman.
Bongard, Léon, licencié en droit , Ependes
Théraulaz , Alph., cons.d'Etat, Fribourg
Choliet, Henri , député , Fribourg.
Gobet, François, anc.-syndic, Noréaz.
Margueron, Maurice, député, Cottens.
Weissenbach, Ant., cons. d'Elat, Frib.
K.a!ch Josep h, député, Lossy.
Schenewey, Et., député , Belfaux.
Jaquet , Isidore , député, Grolley.
Maillardoz, Albert, propriét., Fribourg
Barbey, Pierre , député, Onnens.
lienoud , Léon, député, Fribourg.
Kaynaud , Balthasar, député , Farvagny
Rouiin, Paul , député , Treyvaux.
Weck , Robert , juge cantonal , Fribourg
Lapp, Guillaume, négociant, Fribourg.

District <lo ln Singluo
(15 députés)

MM.
Blanchard , Nicolas, syndic, Tavel,
Jungo , Joseph, notaire, Fribourg.
Ilappo, Jean, syndic, Bœsingen.
Diesbach, Max , Villars-les-Joncs.
Zurkinden , Jean , Guin.

Andrey, Amédée, Ametamlihle.
Weck ,"Louis, conseiller d'Etat, Fribourg
Spicher, Franc., prés, do trib., Fribourg
Wœber, Ulrich , syndic, Schmitten.
Baxiswyl, Jean , Alterswyl.
Bruggcr, Joseph, Planfayon.
Jungo, Pierre, Schmitten.
Boschung, François, Ueberstorf.
iEbischcr, Pierre, Schœnfcls.
Lauper, Josep h, Plasselb.

DiHtrlct dc 1» Gruyèro
(10 députés)

MM.
Barras, Auguste, négociant, Bulle.
Borcard , Maurice, Vaulruz, dép. sortant
Buchs, Paul , Bellegarde, dép. sort.
Charrière, Louis, syndic, Cerniat, dep. sort
Delatena , Jos., avocat, Bulle, dép. sort
Despond , Pierre, Vuadens, dép. sort.
Ecoffey, Em., Villars-s.-Mont , dép. sort
Ecoffey, J., anc. dép. Ruoyrcs-Trcyfayes
Fracheboud , Pierre, syndic, Lessoc.
Morard , Louis, président, Bulle, dép. sort
Morard , Antoino, Le Bry, dép. sort.
Mossu , Louis, syndic, Broc.
Murith , Robert, Gruyères, dép. sort.
Progin , Maurice,; rédacteur, Bulle.
Reichlen , Alfred,' Bulle, dép. sort
RhjoJet, Sylv.,prés, doparois., La Roche
Romanens, Théop., Vuippens, dép. sort
Tornare, François, Charmey, dép. sort
Villoz, Pierro, syndic, Sorens, dép. sort

District dc la Olânc
(12 députés)

MM.
Dutoit, Jos., syndic, Prcz-vcrs-Sivirioz
Crausaz, Josep h , médecin, Romont.
Chatton , Eugène, Romont.
Raboud , Alexandre, Romont.
Joye, Léandrc, syndic, Torny-Io-Grand
Grand, Louis, prés, de trib., Romont.
Brayoud , Maurice, Massonnens.
Berset , André, syndic, Villargiroud.
Deschenaux,Eug.,prôs.detrib.,Fribourg
Jaccoud , Alphonse , Promasens.
Conus, François, notaire, Rue.
Dumas, Claude, Villariaz.

District dc ln Broyé
(12 députés)

MM.
Torche, Fern., prés, de trib., Estavayer
Chassot, Alfred , avocat, Fribourg.
Baushlcr, Louis, syndic, Vallon.
Bullet , Léon , notaire, Estavayer.
Francey, Alex., Cousset.
Grandgirard, Isidore, syndic, Cugy.
Python, Georges, cons. d'Etat , Fribourg
Gottofrey, Vinc, juge cant., Fribourg.
Progin, Eugène, syndic, Léchelles.
Moret, Eloi , juge, Ménières.
Broyé, Donat, syndic, Nuvill y.
Dessibourg, Honoré , Saint-Aubin.

District de la Vcvcysc
(7 députés) .

MM.
Esseiva, Louis, Fiaugércs.
Genoud , Victor , Châtel.
Perrin, Léon, syndic, Semsales.
Monnard , Pierre, Attalens.
Currat, Alexandre, au Crêt.
Philipona , Jos., prés, dc trib., Châtel
Genoud , Louis, Fribourg.

CHRONIQUE ÉLECTORALE

A A u m o n t  ct A Xnvillj". — Des
assemblées conservatrices ont eu lieu
à Aumont ct ù Nuvill y. Celle d'Au-
mont a réuni les électeurs d'Aumont et
de Franex. Toutes deux ont été extrê-
mement nombreuses ct p leines d'entrain.
Ont pris la parole : M . le préfel Weck,
M. Barbey, inspecteur, M. Lambert , du
greffe tlu tribunal, M. E. Grangier, se-
crétaire.

A Vuissens. — Une assemblée très
nombreuse s'est tenue hier soir à la
maison d'école tle Vuissens. La pres-
que totalité des électeurs du village s'y
était donné rendez-vous. Les discours
de M. Torche, président, et Meyer,
greffier , ont été couverts d'applaudis-
sements et la liste conservatrice accla-
mée par l'unanimité des citoyens présents.

lue  Injure aux conservateurs
de la (iiâne. — On nous écrit de Ja
Glane : . ¦

Le Confédéré, dans son numéro du
14 janvier dernier, rapporte tout au long
le discours tenu par M. l'avocat Dupraz
au banquet radical des Rois, à Bulle , le
8 du même mois. L'orateur y annonce la
fondation d 'un cercle indépendant-, lisez
radical , dans le district dc la Glane; il
lo présente à ses amis politiques sous
l'image d'un nouveau-né qu'il dépeint
connue suit: <i Et d'abord 4 sa naissance.
il lui a poussé une grosse dent contre le
gouvernement ct do longs cheveux à
l'idée que ie régime pourrait couliuuer
quelque temps encore. » Co petit monstre ,
car un nouveau-né muni d'une grosso
dent ct de longs cheveux en est réelle-
ment un , est né il y a peu do temps. Il
essaye déjà dc mordre le gouvernement ;
mais sa grosse dent est débile, lc gouver-
nement ne s'en ressentira guère.

Lo nouveau-né radical est mal consti-
tué ; il ne vivra pas.

M. Dupraz, dans son discours, ne mé-
nago pas les termes injurieux à l'adresse
deses adversaires politiques. 11 commence
ainsi : »« Je vous apporte lc salut de la
Glane libérale-démocratique, de ia par-
lie saine de ce beau district ». C'est
donc entendu , il n 'y a de sain dans, la
Glane, que ce qui est libéral-démocrate,
c'est-à-dire radical ; tout le reste, les

conservateurs, qui composent l'immense
majorité du district, forment donc la
partie malsaine de la population. L'ora-
tenr traite encore la Glâno « do Turquie
du conservatisme ».

H n 'est pas sans intérêt de porter à la
connaissance des électeurs conservateurs
l'op inion qu 'a émise sur eux récemment
l'un des nouveaux chefs du parti radical
dans le district de la Glane.

Dimanche prochain , la population
conservatrice do co district prouvera
d'une façon éclatante qu'elle esl encore
pleine dc santé ct de vigueur.

Dans le IJIC. — Nous avions
annoncé , l'autre jour que nos amis du Lac
n 'avaient pas encore arrêté leur liste et
qu 'ils s'entoureraient d'ultérieurs rensei-
gnements avant de prendre altitude
dans la lutte électorale.

Lc Confédéré sc croyant mieux informé
quo nous assure que noua sommes dans
l'erreur, et le Murlenbieier saisit l'occa-
sion de ce renseignement pour injurier
M. Python. Quelle mentalité ?

l.es radicaux dans la Narine.
— La liste radicale pour le district de la
Sarine n'a pas encore vu Je jour. Sous
n'accusons pas pour autant le chef du
parti radical de machiavélisme; nous
croyons p lutôt qu 'il est dans l'embarras.

Dans la G ruyère. — On nous écrit :
Lcs radicaux bullois sont tout émus.

Alors qu 'ils étaient réunis, dimanche, au
Cercle des Arts et Métiers, ils ont reçu
un télégramme de l'assemblée radicalo
de Morat. La dépêche étail signée par
M. Wegmuller, syndic, encore un ami
du canton de Fribourg. Lcs membres du
Cercle ont eu la bonne fortune d'enten-
dre MM. Glasson, syndic, Jules Blanc et
Gobet, employé des postes.

Les postiers de Bulle sc distinguent ,
parait-il , dans leur propagande électo-
rale.

Nous saurons agir au bon endroit s
les faits signalés autrefois devaient se
renouveler.

I*e Confédéré inquisiteur. —-
Lc Confédéré relève qu 'un député .con-
servateur a été onze fois absent sur onze
séances. Ce n'est pas courtois de la part
d'un collègue. Les nécessités électorales
ont dc terribles exigences.

Lot» radicaux dans la Broyc. —
M. le Dr Thurler n'ayant pas accepté dt
figurer sur la liste radicale broyarde
celle-ci ne porte que trois noms :

M.M. Ellgass, Louis, négociant; Macndly
Raymond ; Losey, Isidore, syndic.

Encore des tziganes. — Une nou-
velle troupe de tziganes, comptant36 tê-
tes, a fait son apparition ù la frontière
fribourgeoisc-bernoise, entre Ueberstorf
et Aibligen, vendredi dernier. La police
bernoise ct la population d'Albligcn éta-
blirent un cordon de surveillance pour
empêcher les nomades dc pénétrer sur
territoire bernois. Ceux-ci prirent alors
le parti de lever leur camp ct s'acheminè-
rent dans la direction de Flamatt , avec
l'intention , déclarée à un agent de la
force publique, de gagner les parages de
Chiètres et de Morat.

l'opulatioii. — Il résulte tl une sta-
tistique toute récente que la population
de la ville de Fribourg ascende actuelle-
ment à 19,331 âmes, y compris les 1015
habitants du territoire détaché dc la
commune do Villars-sur-Glàne ct an-
nexé à la ville dc Fribourg.

Soupes économiques.— L 'Œuvre
des soupes économiques recommencera
ses distributions le C décembre prochain.

Il a été servi l'hiver dernier 25,327
rations, dont 19,95G de soupe, 1050 de
pain , 1791 demaçaroniel2530 dc viande.
Les dépenses s'élevant â 2025 fr. 05. ont
été couvertes par le produit do la vente
des bons ct par les dons de quelques gé-
néreux bienfaiteurs.

Lc comité des Soupes économiques
prie toutes les porsonnes charitables qui
s'intéressent à cette (Eutre philanlhropi-
que de bien vouloir adresser leurs dons à
M. Al ph. de Reynold , â Fribourg.

DERNIER COURRIER
t_miBt-siep&

Mardi matin a eu lieu chez le car-
dinal Ferrata, a ponent » de la cause,
la Congrégation antipréparatoirc pour
l'examen des trois miracles proposés
pour la béatification dc la vénérable
Mère Barat, fondatrice des Dames du
Sacré-Cœur.

La béatification pourrait donc
venir en 1908.

I< rance
L'abbé Clément, secrétaire du car-

dinal-archevêque de Paris, était allé
chercher à Rome non pas des direc-
tions écrites, mais simplement des
instructions, ou p lute'it des conseils.

Le refus de constituer des associa-
tions cultuelles soulève une foule de
difficultés, dont il faut entrevoir les
conséquences, ct chercher la solution.

C'est cette solution demandée par
des curés et même par des évêques,
au vénéré- cardinal" Richard , que

l'abbô Clément est allé chercher à
Rome.

L'abbé Clément ne rapporte donc
pas dc Rome un document pontifical ,
mais des réponses aux question?
posées par les chefs des diocèses de
France.

L'envoyé du cardinal Richard a
demandé au Vatican s'il est permis
de louer a l'Etat ou aux communes
les presbytères dont l'Etat ou les
communes sc déclarent propriétaires.

La réponse de Rome est affirmative.
Aucune raison canonique ni théolo-
gique ne peut s'opposer àcettelocation.

L'abbé Clément a demandé au Va-
tican la solution de diverses autres
questions. Il s'est notamment occupé
de savoir si lc clergé devait se confor-
mer aux prescriptions de la loi
de 1881.

U rapporte cn outre des instruc-
tions pour les conseils de fabrique.
Elles .seront communiquées vendredi
aux représsMlants des fabriques pa-
risiennes.

— Le Peuple }ra>iç_iis &R7>f >nce que
M. Briand prépare une circulaire qui
doit paraître au plus tare! le Ie* dé-
cembre et qui portera sur les points
suivants :

1° Unc seule convocation suffira
pour tous les offices dc l'année.

2° Les réunions pourront se faire
par catégories de fidèles ainsi qu 'elles
ont L'eu actuellement ;

3° Il ne sera pas exigé la constitu-
tion d'un bureau. Lcs personnes qui
auront fait la convocation seront
considérées comme responsables de la
réunion ;

.4° Le commissaire ou représentant
de l'autorité administrative aura pour
seule mission d'assurer l'ordre maté-
riel de la réunion.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Madrid, 29 novembre.

Lc bruit court dans les milieux po-
litiques, et les journaux s'en font
l'écho, que le roi aurait communiqué
ce matin au président du Conseil,
pendant la visite que celui-ci faisait
au palais , une lettre dans laquelle
M. Moret exposait au monarque l'es-
prit de division qui régnerait dans lc
parti libéral.. C'est au vu de cette let-
tre que lc général Lopez Dominguez
aurait présenté immédiatement sa dé-
mission.

Madrid , 19 novembre.
On annonce que M. Moret , libéral,

est chargé dc former un nouveau
cabinet.

Bochum [¥btfbli4, 29 novembre.
Unc fabrique de roburite a sauté

mercredi soir, à Anncn (Westphalie)
On nc sait pas encore d'une manière
certaine combien il y a de morts et de
blessés.

Dortuiuuil. 29 novembre.
C est peu après h heures ct vers

9 heures que deux explosions ont
détruit la fabrique tle roburite, située
entre Witten et Anncn. Annen est en
ruines. Les vitres ont été brisées loin
à la ronde. La population s'est enfuie.
On parle d'environ trois cents morts
ct blessés. 11 est très dangereux de
s'approcher du lieu dc l'accidcnl ;
aussi jusqu'il unc heure ct demie du
matin n'avait-on retiré que 3 morts
ct SO personnes grièvement atteintes.
On craint de nouvelles explosions.

Dorlumnd. 29 novembre.
Un témoin oculaire rapporte les

détails suivants sur l'explosion qui
s'est produite mercredi soir à la fabri-
que de roburite, près d'Annen :

Vers 7 heures 50, le feu éclata à la
fabrique. Les pompes de Krupp qui
étaient déjà. sur les lieux du sinistre
lors de la première explosion , peu
après S heures, durent d'abord se
retirer, une seconde explosion parais-
sant vouloir se produire d' un ins tan t
à l'autre. Un agent ele police qui
réussit à repousser la foule accourue,
en lui faisant remarquer lc danger,
fut grièvement blessé par cette seconde
explosion qui no tarda pas à se pro-
duire. La fabrique Knappmann est
gravement endommagée. La fabrique
Krupp a beaucoup moins souffert. Les
ouvriers s'en sont néanmoins enfuis.
Ou ne peut porter secours aux victi-
mes de l'exp losiem sur le lieu du sinis-
tre, parce que, à tout moment , dc nou-
velles explosions peuvent se produire.
On est allé chercher des secours
médicaux dans les localités voisines.
Un grand nombre do personnes légè-
rement blessées se. trouvent dans les
environs d Anncn. On ne peut pas
encore estimer le nombre exact des
victimes.

A n n c n .  20 novembre.
Voici de nouveaux détails sur la

catastrophe épouvantable qui a dé-

truit la fabri que de roburite (cxplosil
semblable à la dynamite) :

Les nouvelles de l'explosion sont
terrifiantes. Une grande partie de la
ville a été abandonnée par les habi-
tants. Les maisons sont gravement
endommagées. Les détonations ont
été entendues dans presque tout lc
district industriel.

Après la seconde explosion qui eut
lieu vers 9 h. ct qui lui plus terrifi ante
que la première, aucune maison ne
resta intacte. Lcs habitants, pris de
panique , s'enfuirent à la campagne,
une troisième explosion étant à crain-
dre. Ils firent sortir des lits les enfants
endormis, taxem bière nt leur avoir et
abandonnèrent les maisons croulante».
Dans la Stcinstrasse, presque toutes
les maisons sont détruites. Des débris
de chair, projetés par l'explosion ,
s'envolèrent par toute la ville. Les
hôp itaux sont bondés de blessés. Un
grand nombre de maisons sont en
flammes. La localité ressemble à unc
ville bombardée. L'administration des
chemins de fer a mis des trains spé-
ciaux A la disposition des fugitifs. Ce-
pendant le transport a subi quelques
interrup tions, un train de marchan-
dises ayant déraillé , obstruant les
deux voies. Vers 3 heures du matin ,
on estimait le nombre des morts à
plusieurs centaines, celui des blessés
«t 300 environ.

Posen, 29 novembre.
(Sp. )  Mercredi après midi, la dé-

pouille mortelle de l'archevêque de
Posen, M gr Stablewslri, a été trans-
férée solennellement au dôme, où le
cercueil a été posé sur le catafalque.
350 ecclésiastiques ont pris part au
cortège funèLre. Le prévôt dc la ca-
thédrale, Mgr Michalski, a prononce
l'éloge funèbre. L'empereur était re-
présenté par le préside-nt de province ,
M. Waldow.

Londres, 29 novembre.
Le Times apprend de Saint-Péters-

bourg :
M. Gurko , aeljoint au ministère de

l'intérieur, est impliqué dans un gros
scandale de détournement de fonds
destinés aux victimes de la famine.

Londres, 29 novembre.
On télégraphie de Washington au

Daily  Telegrap h :
Lc message présidentiel qui sera lu

lundi au congrès portera sur un pro-
jet d'impôt progressif sur les succes-
sions, visant spécialement les grande:
fortunes, et l'unification des lois fédé-
rales en vue d'enrayer les abus du
divorce. Le message demandera des
subventions à la marine dc haute
mer , pour étendre le commerce amé-
rienin.

Xen-YorU, 29 novembre..
Ou n arrêté u ne femme, nommée Rose

Hadlield , pour avoir menace de tuer
M. John Rockfeller s'il ne lui versait
pas un million de dollars. Le caissier
de M. Rockfeller lui donno , paraît-il ,
un chè que pour un million de dollars
cl prévint le caissier de la banque
sur laquelle il était tiré. Ce dernier fit
arrêter la femme lorsqu'elle se pré-
senta à rencaissement.

Itiida-Pest. 29 novembre.
À la Chambre des députés, M. Kos-

suth , ministre du commerce, a déclaré
ijn 'i'J s'efforcera d 'établir unc vérita-
ble indépendance douanière de la
Hongrie.

Londres. 29 novembre.
Le Daily  Telegraph dit tenir de

son correspondant , qui est informé de
bonne source, que l'état de santé du
schah de Perse est très grave.

IScrlIu, 29 novembre.
On mande de Trêves au Lokal

Ançeieer : Les baraques municipales
d'isolement ot l'hôpital sonl bondes
dc malades atteints de la variole ou
dc malades |suspecls. L'Institut de
bactériologie a établi 30 lits pour
recevoir les malades.

~ '. :. r t i .yu _ , -llourg, 29 novembre.
Hier soir , à 8 heures, le tramway

Marti gny-Bourg-Gare a failli faire
une victime. M. J. Dalh-ves, de Sem-
lirancher, descendait à Fully avec son
char, lorsque son mulet s'effraya à
rapproche du tramway et versa le
conducteur sur la voie. Celui-ci n'eut
pas le temps de se dégager. Lcs roues
du tramway lui passèrent sur unc
jambe, qui devra être amputée.

SOMMAIRE DES REVUES
I.A nsvoE rorcuAiRs — 24 novembre

1906. — Actualités. Mœurs. Education.
Etudes diverses : historicnies, scientifiques,
sociales ct littéraires. Récits. Contes. Voya-
ges. Inventions. Découvertes. Commerce.
Industrie. Faits divers . Médecine. Ilygiéue.
Enseignement ménager. Travaux féminins.
Cuisine. Variétés. Portraits de personnages
du jour. Vues d» villes et de paysages, sujets
divers, d'histoire politique ct naturelle,
g l-ographics, sinistres, guerres, combats, etc.

Calendrier
VENDREDI 30 NOVEMBRE

sa lu t  AMUir . .  apOtrc.
Il était le frère de saint Pierre et pêcheur

tomme lui. Il fut le premier discip le «lo
Jésus-Christ- Après la descente du Saint-
Esprit , il alla prêcher l'Evangile en Scylhie.
11 fut  condamné à être crucifié. Cet arrêt
de mort provoqua chez le saint une explo-
sion de joie et de terreur, qui nous a été
transmise dans les paroles de la liturgie.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Teehalcam i» Friboarg

Altitude 642n

_ap_tM Eil Piriil0 IS' 16". Utiiife lui 1G° 17' JS"
Un 29 novembre» 1908

BAR OMÈTRE

730,0 gr- I , -= 720,0

715,0 j| - Il i j j -| 715,0
710,0 p_ I l  ||| -§ 710,0

095,0 j§- j -§ 695,0
030,0 '*=" ll l lll lll II! I ' 1 690,°

THIRStOMETBE C

8 h. in. » 1 ,2, 0 — 3  O ¦! —2 8 il. m
l h .  n. 4 2 —  li  3 0 1 l h . s.
8 b. s. 3 1 —3l 5 1 i 8 b.c.

D. PLANCHER EL , gérant.

Maladies des reins
L» p u* forte proportion de lou» Ie« cas it

mort eit fournie par les maludles îles r<io«.
Li ¦_ _ -- '. [ ¦  det relni » - • ¦• .-. ire l'hjdro

pisie el les afleciiods cirdfsqu-s Conlre lou-
te* ln maladie! dei reins , il tt*j  a «ju 'ua seul
remède reconnu ff6:ac», c'esl U Warner's
Safe Cure. Ces malad-cs s: niaoif-slent pu
dei douleur) daa* le to.. A .  la lassilude , de
'atonie , des maux dc 'i'-t , bientôt la che-
ville des p ieds , les c.r'.iculsiions ct les pau-

pière * euCeat, ainsi que d'iulrcs puriie» «le
eorpi, i) y a pilpitatiovi ùe cœur, àe l'op-
pression , l'urine «écièccc de l'albumlt».

II esl de la plat grande Importance, lors-
que ce_ sjtDpiocoiei apparalitenl , de recourir
Immédiatement au Warner 's Saf- Core , dont
on pent s l lendrs  non seu lement  in réeul 'at
avantageux ImméJia», mai» qu 'il tvi'.era awsl
de sérieuses complications ni-.rcellea.

M. Albin Itobncr-LeJi . i Walz-nhaosen
(caai . Appenzell), a iouue.-t pendant huit ans
«l'abcès aa rein droit ci enduré les sccciffran-
es les plus atroces , ainsi qae dc grosies
petits de sang. Ttr !e W.uirr 's S-ifc Ctue
âvui il jiril 7 boulfiJ' r', les ieuîeais e'. lu
hémorragies eut e t c  et il s; fcul uuln 'e-
naat irè» bien. Bcaucicp dç ptrftttwi «ont
émerveillées dc ta cué.'isoa tt ca iémolgmc*
de sa ncoantissince , ii recootoanct; publi-
quement ii tous les roilà'es le Warrer 's Sîfe
Cure. ¦ - .'.'¦'., .

M. \f. Liider , à S;ei-Ji  Brcdvw lÀ'lema-
goe), écrit : En oelohf« 1961, loui mon torpt
ecllt et je m'adressai à iM'caiik, i un mé-
decin qui diagcoi'iqua m&Mifl des reics , et
comme il ne voulait pas me dé*oilrr la gra-
•iié de mon état , ii fil venir ma f-cmmi et loi
coulia que je. n'avais p lus que quinze jours k
vivre. Ma fille ayant l i i .cnlre icecueps dans on
journal  la reeommandallou du Warr.er's Sale
Cure , je mc décidai à t n  f-tirc u - a p e e t j 'en
pr!» 20 bouteilles qui m ont cooiplelement
guéri de la maladie des relas. D; niètae ma
fctause a été guéiie d'un: aStctioa de la
vessie et de l'uièlre apiès usage de _ b-.a-
leilles de Warner's ÇlIe Cure.

J' ifiiriuc sur l 'honneur la vércirl'é de ce
qui précèle etsuis tic*. To'.oâilert il la dispo-
sition de quiconque s'alrenera à moi ponr
tic plus amp'es détails .

Que ccui qui douter .! encore s'adrestcat
donc aux personnes satladlqtiéet qui oat
clé guérler.

Warocr't Safe Cure coûte la crande bou-
teille 5 fr.

Ba vente 1 la phamaeie F. Schmidt, à
Fribourg; p harmacie I_ Jambe, à Chàtel-
Saint-Denis; p harmacie Porcelet , à Eita-
vayer. DéptV gênerai . Pharmacie H. Riehter,
à Kreu:linan iTharc >*l )

mais mon enfant
pourquoi pleuros-tu donc ainsi?
Sŝ  ila œèr>. bi .. hl .. a.  donné Cvé-
jj fj£ riiables pasU'.ici iniaé.-a'cs Soden dc

Paq, bl... hl.. el '}-. les ui perdues l Et
___ .  *' ^P^"^' î o M .  — Oili! îiif-al
«BK tu n'as pas betolo de pl .urtr  pour etl»,
*̂ a* j'ai toujours sur œoi des vèri' ables Se-

M 
den de Fay dosi ji ne puis me passer
eteo voiU 6 aulrm Sols content main-
tenant . Les vèiioblc» pa>H!le> liiiuèrt-

M
let So-dtn de Fay ne ce û eat que l fr.
25 It 'bot'e «t fon< en vtr.1: pailoot,

Température maximum dau3
les 24 heures 7"

Température minimum dans
les 2i heures —3»
Extrait dea obsemtloii iz -.- . -,_ ¦_ central

de Zarich :
Température à 8 h. du matin, le 28 no-

vembre :
Paris 4° Vienne '"
Rome 8" Hambourg "°
Pétersbourg 2° Stockholm 2°

Conditions atmosphériques en Suisse, ce
matin , 29 novembre, i " heures :
Genève 5" Bile G*
Lausanne 6° Lucerne l"
Montreux 5° Lugano 1°
Neuchâtel 3° Zurich 1'
Berne 0<> Coire 1»

Couvert à Montreux , Neuchâtel , Bâle ct
SciiafTbouse. Brouillard à Zurich. Partout
ailleurs, très beau temps, calme.

TEMPS PROBABLE
Zurich, 20 novembre, midi.

Ciel variable, brumoux par places
Hême température, avoc gclâee blan-
ches. 



AVIS EN VENTE
à MM les Réï. curés et cbipelalns à fi Librairie Catholique
.œ.S£Sé^$£g 130, Place Sakt-Hicohs
I __ H uvgiise», brûlant  330 ù et Avenne d« Pérolhs, Fribonrg
AOp heures consécutivement , ——__ #>___ !.** LES APPRÊTSet charbons spéciaux DU

cutcz , . S I *
TTC^' Sfîïtïflï Eaa dea Chacslaes DCaU JODr de 18 Vie
T •UUlUlEor.SalBt-HlMlji ,, . . .  _. ._„_• , , , , . par 1 abbé FLICHEDinréesco/on/ales. — tiqu 'urs. r p • . „ r.. .-n

Cotonsetlair.es. — Téléphone,

A LOUER
à la rue des Alpcî , au débouché
tle la nouvelle routo
un petit magasin
admirablement situé. Kntrie
i m médiate.

S'adresser à M. îiuriiiiaiiu,
noldiro. i l'ribuiirsr. 4514

La soussi gr.ee se recommande
pour les travaux de couture
ainsi que pour des journées.

l'uuliiic Hnninier,
chez M. Delley, jardinier ,

l'uliitluul.

C.baadière locomobile
Ou domiiutlc il louer tic

Huitc une chaudière , pressiou
de service 10-12 atmosphères .
Faire parvenir les ollrcs jus-
qu'au jeudi soir 28 eoiirnnl,
à M. Huit Irai, in»;é>iieu>'-con-
seil. LnuNaiiuc. 4513

TELEPHONE 100

Grand choix de :
FOURNEAUX inextin-

guibles.
Fourneaux en « « t e l l e s .
Fournoaux en tolo garnie.
Fourneaux on fonte.
l'un  ma-»» is.» n |ié t r u i e  sans

fumèo et sans odeur.
Tuyaux de foarneanj,
Rr iiccc à coke.
Pelles _ ooko.
G a r n i t u r e s  de cheminée.
Cal-atoe» à pétrole.
Cuisines à esprit do vin.
ChaulTe-picda.
Boules et cruches à eau

chaude.
Réchauds do tablo.
Fourneaux et fers à repasser.
LoBsivouses
Manhinns à laver.

PRIX MODIQUES

E. Wassmer
FRIBOURG

_ V[ : taaawaymii —|—

\\ VARICES
i- j Jamùss ou certes
¦ plaies, v a r i c o c c l e s,
n «' .' .* .m:'•- . clo ., gncriHon
H rertuiuo et prouvée,
g pur les

Thé antivariqueux
; 1 fr la boite , et | j
| Pommade antlvariqaeuse [j
; ! l fr . 50 le pot . i ;
i j Envoi partout contre I
8 remboursement, i !

I Etat. KOUMIAIlEIt, j !

( j  i c vnC-, e, Z : - _ : - _ _ _ -. : _ i -. . .  45. B
Mt 'rt»li '\à'ff aa»llTlltaa1aaaalilaaaWa>B

DUE JEUNE FILLE
ilésire se placer pour apprendre
le français et le service d'hôtel.

S'adresser au Ilureau can-
tonal de pincement pour
lc» l'c i i i i i i cs , rue de Mo-
rat, 209. IJ5315F 4479

Grosses CMlIligflîS ler ch°'S
10 kg., 2 fr. 75 ; 15 kg., 3 fr. 50
franco. 100 kg., i:i fr. port dit .

ltellcs noix : 5 kg., _ fr. 95
franco. 100 kg., 32 fr. port du .

C!»> r;. ic n l l  atc C>". I.iic;au»i .

1IA1DE
on trouvera toujours «le la

bonno viande de bœuf à70 cent,
le demi-kilo ; veau , mouton , prix
modéré, il la boucherie de
M. Cantiu, Grand'Bue, 61.

T___,X-____ =>_&02_._ -
II sc trouvera tous les mer-

credis sur le marché des Places.

Forte taille
Fortes hanches
disparaissent par l'usage de mes
cor-tel», sans incommodité ni
pression.

Envoi à choix sur demande
Confection sur  mesuro en

G jours. H1277F 3624
Se recommande au mieux.

M" E. VOGT
Salon do -Corsets
Avenue de la Gara, 36

FRIBOURG
En achetant un corset , on

reçoit un corset-poupée gratis,
__t\WVJ_'Z3\B ,e_-V__913-WTZ>

êk LOUER
gratifie cliambre bien meu-
blée , avec piano, l«' étage ,
Avenue dc Perolles.

S'adresscrau iii;ignsiu\«iss-
baumer, tailleur. 4301

LES EFFETS. ^
de la Communion

par /'abbé B E L U M Y
Prix : 3 fr. 50

AMES VAILLANTES

MM. Fanny Pittar
AUTOBIOGRAPHIE

traduite de l'anglais
par Joseph PITTAR

ÉDITÉE ET ANNOTÉE PAR

Jean CHARRUAU
Prix : a tr. 50

Histoire uc I Eglise
par Fr.-X. KRAUS

Br ea théologie et ea philosophie
Qae édition française

P - r P .GODET&C.  Y E R . C . A F F E L
3 vol.. MM Uk!e mlifeu», 12 f r. 75

LE PURGATOIRE
Conférence sp irituelle

par le R. P. FABER
ï'rioc c 1 ft-

Le 6. Nicolas de Fliie
Ll SUISSE D'AUTREFOIS

par J.-T. dc iu-:i . i .o<'
Prix : 2 tr. 50

Les Jointes de la L'gende
par Alexandre BROU

lre partie :
Lcs orig ines jusqu'à Pascal

Prix -. I l'r.

A VENDRE
sur le plateau de_ Perolles , unt

maison neuve
de trois étages , avec tout k
confort moderne. Prix modéré
S'adressera M. Arthur Biane

Bureau d'assurance.-», rue di
l'Hôpital, 3, Fribourg. 443J

¦"¦¦•¦' aux mer.îjeres:
Fixez voire choix sur  la

W^_____f 9a_ Tïït°_\ ï-_ \WKoSB_m_\
_______________miM3 I W * I H 1 tl
cuivsnf anal yse 4c laboratoires
officiels elccrlificals d' iScoles

_ rm- î_ ^m
**>£'* '« .Caf etière- ™ '« ~
•j __»__~ HEL.V__T\W~^__9

BUREAU DE PLACEMENT
d'employés d'hôtels ct restau-
rants sous les auspices de la
Société des aubergistes de la
Gruyère. .3200-148!»

Gérant : th. Morel , libr.,
I tu l l c  Inscription gratuite
pour les employés.

APPAREILS
électro-médicaux pour la gai
ionisation el la favadisalion
électodes , manches, rouleaux
piles, rhéostats, cordous. I.oca
tion. H1429F 1355
I*. i'nvre, opticien-électricien

65, rue de Lausanne ,
Fribourg.

â lMUL
aux Daillettes

10 minutes dc la
fçare, un logement
de cinq chambres, vé-
randa vitrée, cham
¦>rc de bains , lu-
mière électrique,
etc. Jardin d'agré-
ment ct jardin pota-
ger. Hellcvucsurles
Alpes» Entrée dc
suite.
S'adres. ù II. Ilogg-

AIons,entrepreneur,
Fribourg. 4i0i

Entrepôts et caves
Ch. ÏÏMLER-KOMMER

Avenue Tour Henri
reliés par wie a?ec la gare de Fribonrg.
Entrepôts pour denrées

coloniales et autres.
Tarif des entrepôts fé-

déraux ou location de
compartiments. 2886

f^  

¦̂ ËZJS&Bc? Bfc^.
'&&&m*œ~ . ' />f^K.
;, ";¦; '¦;_ . y  • . . ; -,y \ . .c; . / - x

îseiwez ou vous vous Guérirez | j

S BRONCHES ET VOS POUMON S §3 !

septiqtte et uolatil tout à fait inoflenslf «jf V

Kiiroucmciits, Rhumes de ÊSt f î ]

hites, Catarrhes, Asthme, MÈ V

[ EXIGEZ LES VÉRITABLES M W

AUX FIANCES
La Maison H. Cailler , Place Bel-Air , 2, Lausanne

offre pour 595 ir. une. chambre à coucher Louis XV
composée de :

2 lits Jumeaux , double f ace, 2 sommiers extra , 2 matelas crin noir,
12 kg., 2 coins, 1 armoire ù glace, I laoabo-commode, 5 tiroirs, I table
ae nuit, l table Louis XV , 2 chaises.

Le tout en noyer poli , intérieur bois dur , travail garanti et soigné.
Le bon renom pue la Maison Cailler s'est acquis depu is 15 ans, c'est

en f ournissant û ses clients des meubles en noyer massif , garantis sur
f acture. — Demandez la photographie de cette chambre. 4092

10.000 BOITES GRATUITES
seront  distribuées p e n d a n t  __llBm-?_-_WÊ&_?_ _ \ _ _l
les 4 Semaines prochaines .««p'IlJ^c'gpg^SfcWl^j^^

Une offre exceptionnelle |||f iHH §91

Jo no vous «clemaado pas de yî ;. " iï-i- i'''89Br/

rience perso erttcllc , la conviction yl»1 ', j , ' &£Î̂ f î i Ë i Ê$2Ê0&£Êf VJy?<-r\t,que la pommade est cllîcaoe, vous JC'*̂ ^^^TT\I ****Ff*f*̂ ^'̂ e? BL,'̂ fê -.pouric- cei acheter cil toule con- .̂ ~ - . . - -- v  -.::: ¦ ' \_ - -;;;-c5>--
^

Uns Carte postale suffira ^^-̂ ^^^^feSH
iolJHS£H!S= H J?ET&IS CHAUVE |

JOHN CRAVEN-BURLEIGH
Expédition 77- PARIS, Rue Saint-Honoré, 255.

JJ/. Auwi-y::"-~ ''̂ _y'''^ ŷ ^S__\WÊ_W9_____________--_\\\\_____\ ^

Tourbe oomprimée.

H. Jos. BUM0
rce dn Pont-Su?pîndD , 106

On trouvera de.» chiitaignes
et des noix pour les cassées
à bas urix. H523IF 4402

RHUMES, DOULEURS
Coqneloche , Angine , HéïraUtes

Bébé est enrhumé : il va se
coucher emportant lui-même
Ba boite de ouate 'l'Ucruio-
gene dont , tout à l'heure, la
maman lui appliquera une
feuille sur la poitrine ; demain ,
Bébé ne toussera plus. Combien
nous sommes loin de ces . vi-
lains emplâtres, do ces sina-
pismes , de cette teinture d'iode ,
effroi des enfants , voire même
des grandes personnes I

Un morcoau de cette Ouate
merveilleuse et plus dc Mou-
leurs, fini lo Rhume, envolé
le Mal de gorge, enrayées la
Coqueluche el l'Angine.

En venle à Fribourg : Phar-
macies : I. 1:.N S C' I V I I , Schinldl ,
Th. StajCHsi , 'f in i r  1er .Se
Kwhlcr, Cuony, droguerie
(i. I.app et dans toutes les
pharmacies. 4-1^0-1884

A vendre, dan3 une ville du
canton , un bon

café-restaurant
Adresser les offres par écrit ,

sous 115311 F, à l'agence do pu-
blicité Haasenstein ct Vogler ,
Fribourg 4475-1907

A Tendre, faute d'emploi , un

réchaud à gaz
à 2 trous , en bon état.

Adresser les offres sous chif-
fres H4879F, à Haasenstein et
Vogler, Fribourg. 4 135

Cours pour les jeunes hom-
mes cath. pour apprendre en
peu de temps la

langue allemande
S'adr. à Haasenstein et Vo-

gler , Lucerne , sous P5665Lz.

Dr Ed. BUMAN
reprend ses consultations le 1 "'décembre

à uon  nouveau domicile
RUE DE ROMONT , N° 30

Dls-ù-als du Temple

LE BULLETIN FINANCIER SUISSE
£ le p lus ancien journal f inancier suisse JJ

(fonda en 18721
public chaque samedi une revue générale dc la situation flnan.
cière en Suisso ct b. l'étranger, .des renseignements absolument
impartiaux, sur la placement, «les capilaus, comptes renduj
d'assemblées, rapports annuels , indications des paiements jccoupons , dos convocations d'assemblées générales , D'ombreuio
listes de tirages, cotes «les valeurs suisses ct dos places do Paris
Londres, Berlin et New-York.

Aperçu de la situation commerciale , relevé dos prix . Chroni que
industrielle et agricole. Economie polilique dans ses application)
k l'industrie ot à l'agriculture.

.M i < » i i i i < - i i u - i i < : .  pour la Suisse: un un, O fr. i (I UIOIN, » fr. So.
* Prix des annonces : 25 cent, la ligne, étrangères 40 cent., i ¦
s'adressant directement au 4503
Bureau du « BULLETIN FINANCIER SUISSE .

J . A r s A . V N « :. l"lacc St-Fruneol», 2, ira 9"' C-! ¦>;;« ¦

, SOUMISSION
Lea travaux da eimentago , carrelage, charpenterio, couvorture

ferblanterie, gypserie-peinture, menuiserie , serrurerie et appj
rcillage dc la laiterie de IMarly-le-Crand, sont au concours , i
parlir du 8 décembre lOOO.

Prendre connaissance des plans , cahier des charges et avant
métrés, chez M. Wlclil , secrétaire cle la Sociélé, où les sou
missions devront ctro déposées pour le gauicdi 15 décembre
it midi.

Tour les renseignements, s'adresser 6, M. ttplclmann, arc),i
tecte. . ti __-1_ 4500 1015

Un dompteur dévoré
par un lion nc peut évidemment pas sc rétablir. C'est
ni-nl fini ! Mais un  homme dévoré par la lièvre , miné
par les chagrins , un homme dont l'estomac ne fonc-
tionne plus cl qui  dépérit i'i vue  dVr.il, peut encore so
remonter ci reconquérir ses forces, s'il fait une consom-
mation régulière de cet aliment précieux qui s'appelle
le véritable Cacao à l'Avoine , marquo « Le cheval blanc ».
Des eflets surpicnanls sont obtenus lous les jours par
l'emploi do cet excellent produit, cn vente partout &
1 (r. 30 la boite de 27 cubes , ou l fr. 20 le paquet  de'/» kg.

MISES DE BOSS

commune de Zénauva à 2 h. après midi. H5ÎÎ83F 44Cc
_,. Illehard, forestier .

VINS ROUGES DE BORDEAUX
1004 la barrique (225 litres) l'r. 135.— I la demi Fr. 75.-
1903 » » » » 155— I > » 85.-
1900 > » » > 185.— | i > 100.-
franco de tous frais , en gare do l'acheteur.

S'adresser ci n. A. t- Légal, Leneau Ilrulcvin, à Cemin
près Bordeaux (France). U4029X 3010

4 VENDRE
en mises publiques libres , mercredi 5 décembre, dès 2 h. de
l'api ès-midi , nu café Beauregard :

1. L'immeuble N" 13, sis à Beauregard ,comprenant Ologemeni?.
Mine il i»rlx i 32,000 fr.

2. I/immeuble N" 15, sis à Beauregard , comprenant 4 logemem;
et jardin. ¦

Mise ft pris : 25,000 fr.
3. Uno villa sise à Perolles, comprenant 3 logements avec

jardin et tout le confort moderne.
Mise i. pris : 02,000 fr.

Le tout bien si tué au soleil.
On exige peu de paiement au comptant.
Pour tous renseignements , s'adresser à Itobert Fischer,

enlrepi'Oicur, à Friboure. H5336F 4511

am ¦¦¦¦.¦piaiw ^Maa — na—MiiMaaai iai  aaaai aaawii H M I I I  m -aaii n mi T "r 

I L a  découverte du Bàgésèrafeur pour lea chsva-jx ,
SNOBAIS de CHEVBVX

chevelure ct unc barbe épaisse
veu souple , épais et long. L'eogral» 4B cheïnux redonne peu à peu
aux cheveux gris leur couleur primitive. Piix far p3qu«t : i Ii
- 3 paquets 10 lr. — 6 paqueti, 18 lr. — Envoi discret , contre

remb. ou envoi préalable du mont. (Timbres-poste acceptés,
par EXPOEI HAUS « DELTA •. è. LUGaKO 4053

Nous recevons toujours , à des conditions favorable*?,
des
AgS" _ i '£— -îr*i JJ x de n'importeS- dépôts d espèces r̂ -̂î-.
en eamet d'épargne, à parti r de 50 cent., lmct
gratuit , en compte COUranta disponibleà vue , sans

commission , en dépôts avec dénoncîation
réciproque de trois mois, à des taux parti -
culièrement avantageux .

Nous sommes à disposition pour do plos amples
reuseigeoments. H425F 4226 1781 8C

Banqae Populaire Suisse, Fribourg.

du Fret ,  américain S' L' i j ' cr.
fait sensation l'es le monde mé-
dical tt dani la grand public. —
L'ecgraU de he7enx agit sur
les racines des cheveux d'une

Jfaçon telle qu 'au nout da hait
jours ,  cheseax et ç c i c s ponieem
Eiirtout où cela est possible.

ss pelllcalu. ies imparete*s dc
cnir chevelu et U chute du che-
veux disparaissent sous ga-
rantie apiës un aeul emploi .
Il peut être prouvé que plu*
de 100,000 personnes chauves
et. imberbes sont arrivées _
avoi r, par l'em p loi de l'entrait
de chmur une magnifique

engra'i de cheveux rend le eue-


